
Pâques … une histoire de « Coeurdonnier »

Introduction

Il y a longtemps, vivait un homme nommé Jésus.
Les gens accouraient pour l’écouter et être guéris, mais on voulut le faire taire en le clouant sur une croix. 
Seuls et désespérés, les disciples pensaient que tout était fini. Mais ce n’était que le début. Car il est ressus-
cité, vraiment ressuscité ! C’est là le coeur de Pâques.

Lecture de l’Evangile selon saint Luc (chapitre 24)

Très tôt le dimanche matin, les femmes se rendirent au tombeau, en apportant les huiles parfumées qu’elles 
avaient préparées. Elles découvrirent que la pierre fermant l’entrée du tombeau avait été roulée de côté; elles 
entrèrent, mais ne trouvèrent pas le corps de Jésus. Elles ne savaient qu’en penser, lorsque deux hommes 
aux vêtements brillants leur apparurent. Comme elles étaient saisies de crainte et tenaient leur visage baissé 
vers la terre, ces hommes leur dirent: Pourquoi cherchez–vous parmi les morts celui qui est vivant? Il n’est pas 
ici, mais il est revenu de la mort à la vie. Rappelez–vous ce qu’il vous a dit lorsqu’il était encore en Galilée: Il 
faut que le Fils de l’homme soit livré à des pécheurs, qu’il soit cloué sur une croix et qu’il se relève de la mort 
le troisième jour. Elles se rappelèrent alors les paroles de Jésus. Elles quittèrent le tombeau et allèrent racon-
ter tout cela aux onze et à tous les autres disciples. C’étaient Marie de Magdala, Jeanne et Marie, mère de 
Jacques. Les autres femmes qui étaient avec elles firent le même récit aux apôtres. Mais ceux–ci pensèrent 
que ce qu’elles racontaient était absurde et ils ne les crurent pas. Pierre se leva et courut au tombeau; il se 
baissa et ne vit que les bandes de lin. Puis il rentra chez lui, très étonné de ce qui s’était passé.

Mais qu’est-ce que cela veut dire que « Jésus est ressuscité » ?

Comment vivre la résurrection aujourd’hui ?

Photolangage à partir de certains dessins de Fano : 
lequel exprime le mieux ce que signifie pour toi que « Jésus est ressuscité » ? Pourquoi ???

« Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique,
afin que ceux qui croient en lui aient la vie éternelle » (Jn 3,16)

Don Bosco apprend différents métiers 
à ses jeunes pour les préparer à la vie … 
Ici, le métier de … cordonnier … 
coeurdonnier …



2/6



3/6



4/6

Texte de réflexion : La résurrection se parle au présent

Il n’y a plus rien à faire, son ami est mort. Elle l’a vu agoniser sur une croix, elle l’a enseveli dans le tombeau. 
Mais le plus difficile, c’est peut-être le lendemain, quand le poids de l’absence se fait si lourd à porter. « Il n’y 
a rien à faire », si ce n’est aller se recueillir devant la tombe pour se replonger dans les souvenirs. Marie-Ma-
deleine se met en route au petit matin de Pâques.

« Il n’y a plus rien à faire ». Combien de fois l’ai-je entendue, cette parole, dans des parloirs de prison, où des 
jeunes, sachant qu’à leur sortie ils se retrouveraient à la rue, ne voyaient guère comment ils ne pourraient 
pas céder à l’attrait d’un nouveau délit ! Combien de fois l’ai-je entendue dans des cages d’escalier, lorsque 
des adolescents se sentaient pris dans l’engrenage de la drogue ! Et combien de fois l’ai-je entendue dans la 
bouche même des parents de ces jeunes !

« Il n’y a rien à faire ! » Des adolescents s’entre-tuent et des innocents meurent.

« Il n’y a rien à faire ! », disons-nous, chaque fois que nous sommes pris dans l’engrenage des démissions et 
du laisser-aller, de l’injustice et de l’argent, des habitudes et des slogans faciles. Il nous arrive si facilement de 
baisser les bras.

Mais voici que ce matin, la pierre a été ôtée du tombeau. Une brèche s’est ouverte. Désormais, rien ne sera 
plus comme avant. La nouvelle est bientôt sur toutes les lèvres. Celui que l’on croyait mort est vivant, il nous 
précède sur les routes du monde et nous appelle sans cesse au-delà de nos peurs.

Celui qui nous pousse à nous mettre debout au lieu de ramper, à nous rassembler au lieu de nous murer dans 
nos solitudes, à nous mettre en marche au lieu de renoncer : Christ est ressuscité. Nous ne disons pas qu’il 
a été ressuscité (un peu comme nous disons qu’il a été enseveli). La Résurrection ne peut se parler qu’au 
présent. Proclamer « Christ est ressuscité », ce n’est pas faire un constat sur le passé, c’est prendre un en-
gagement dans le présent.

Croire en la Résurrection, c’est accepter de toujours recommencer, et de façon toujours nouvelle, sans céder 
à la tentation du découragement. C’est croire que l’avenir est ouvert, en refusant, surtout lorsque les temps 
sont difficiles, de devenir nostalgiques du passé. C’est s’engager sur des chemins nouveaux, en devenant 
créateurs de relations nouvelles. Il ne s’agit pas de disserter sur la Résurrection mais d’en vivre. Car on ne 
peut pas prouver la Résurrection, on peut seulement en témoigner.

Jean-Marie Petitclerc
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Le coeurdonnier (Soprano)
Ecouter la chanson en regardant le clip : https://www.youtube.com/watch?v=FN-bejP9ykM

Qui a vu le cœurdonnier
Le monde a le cœur déchiré
Il aimerait tellement aimer
Mais les hommes, mais les hommes, mais les hommes
Où t’ont-ils fait prisonnier
Mes prières doivent te libérer
Le cœur du monde veut être sauvé
Mais les hommes, mais les hommes, mais les hommes

Je vois dehors
Des cœurs en panne 
Des cœurs en or
Devenir des cœurs de pierre
Des cœurs de glace
Des cœurs en flamme
Des cœurs qui explose au milieu de cœurs de verre

Si tu nous entends viens nous le réparer
Le cœur du monde va mal, monsieur le cœurdonnier
On a le cœur déchiré, on a le cœur déchiré
On a trop besoin d’aimer
Où est-il le cœurdonnier
La folie des hommes nous l’a déchiqueté
Le monde a besoin de toi, monsieur le cœurdonnier
On a le cœur déchiré, on a le cœur déchiré
On a trop besoin d’aimer
Où est-il le cœurdonnier

Le monde a le cœur divisé
Même Cupidon n’a aucun effet
Toutes ses flèches ont échouées
Car les hommes, car les hommes, car les hommes
La fumée des bombardiers
Et la pollution l’empêche de respirer
Le cœur du monde va s’arrêter
Car les hommes, car les hommes, car les hommes

Ou es-tu, ou es-tu, ou es-tu le cœurdonnier
Ou es-tu, ou es-tu, ou es-tu le cœurdonnier
Ou es-tu, ou es-tu, ou es-tu le cœurdonnier
On a le, on a le, on a le cœur déchiré

On a le cœur déchiré, on a le cœur déchiré
On a trop besoin d’aimer
Où est-il le cœurdonnier
Je te vois monsieur le cœurdonnier
Oui je te vois dans ton atelier
Tu répares avec l’innocence d’un enfant
Tu recouds avec le sourire d’un passant
Tu recolles avec la douceur d’une maman
Tu tisses avec du jaune, noir et du blanc
Mais quand je regarde ce monde de fou
Je me dis que le cœurdonnier c’est nous
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Quelques questions pour la réflexion …

•	 Qui est, selon toi, ce « coeurdonnier » dont le 
monde aurait tant besoin ?

•	 As-tu déjà été le « coeurdonnier » de 
quelqu’un ? Comment ?

•	 As-tu la chance, d’avoir eu ou d’avoir un 
«  coeurdonnier  » dans ta vie ? Qu’a-t-il fait 
pour toi ? Comment le reconnais-tu ?

•	 Qu’est-ce qui fait battre ton coeur ? Comment 
ton cœur a-t-il battu aujourd’hui ? 

•	 Est-ce que Jésus peut être ce coeurdonnier ? 
Comment ?

Dois-tu aller cher le cardiologue, à la clinique du Bon Dieu ???

L’humanité est atteinte d’une « sclérocardie chronique à poussée aiguë » !
Vous avez dit « sclérocardie » ? Ce mot d’origine grecque ne provient pas d’une encyclopédie médicale, 
mais… de la Bible ! C’est le nom d’une maladie qui atteint ce qu’il y a de plus profond en l’homme : son cœur 
(cardia). « Le cœur de l’homme est compliqué et malade », avertit le prophète Jérémie (17, 9). Et la forme 
la plus commune de cette maladie cardiaque, c’est la sclérose du cœur : un « durcissement » du cœur (cf. 
Mt 19, 8).

« Chronique », parce que cette maladie revient sou-
vent ; une fois qu’on l’a attrapée, il est difficile de s’en 
débarrasser. Le peuple de l’Alliance a contracté la 
sclérose du cœur lors de la sortie d’Égypte (Dt 10, 
16). À l’époque du prophète Ézéchiel, la poussée 
était encore très forte ; et Dieu est souvent intervenu 
pour soigner « le visage dur, le cœur obstiné » des 
Israélites (Ez 2, 4). Mais, manifestement, la cure est 
toujours à reprendre.

Jésus a eu affaire à une poussée de sclérocardie 
« aiguë » de la part des habitants de Nazareth. Au 
lieu de s’émerveiller et de recevoir avec reconnaissance la présence du Fils de l’Homme, au lieu d’accueillir 
les manifestations de la bonté du Père que Jésus déploie dans son enseignement et ses miracles, les sclé-
rocardiaques de Nazareth rejettent la vie que Dieu souhaite leur partager. Le fait que Dieu vienne les sauver 
les met même en état de choc : « ils étaient profondément choqués à son sujet » (Mc 6, 3). C’est l’un des 
symptômes habituels de la sclérocardie aiguë.

Heureusement, la Résurrection nous dit que sur la terre, cette maladie n’est pas irréversible. Un cœur de 
pierre, ventilé et massé par l’Esprit Saint, peut s’attendrir et devenir un « cœur de chair » (Ez 36, 26).

Quand Dieu recrée ainsi le cœur de l’homme, l’opération peut être douloureuse, mais elle donne des résultats 
stupéfiants.

D’après Fr. Sylvain Detoc


